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d’une inscription grecque qui 
donne une lettre d’Hadrien datée 
de 134-135 ap. J.-C. et transmise 
aux gens de Cyrène par le procon
sul [Salvius] Carus. Détail des 
mesures prises par l’empereur 
pour repeupler la ville et en 
restaurer la prospérité après la 
révolte des Juifs en 115. — Cf.
J. et L. Robert, R. Ê. G., LXIV, 
1951, p. 211, n° 243. — Voir plus 
haut, n° 120.

P. 87-91. S. Àpplebaum. In
scriptions se rapportant à l’œu
vre d’Hadrien à Cyrène. Cf. Ibid., 
n° 244. Notons :

P. 89. Un milliaire d’Hadrien 
(plus loin, n° 208).

P. 89-90. Un fragment trouvé 
dans le Caesareum, comptant 
4 lignes, deux latines et deux 
grecques ; on peut reconstituer 
ainsi le texte latin :

123) L. 1 : imp. caes, diui 
Iraiani partitici f. diui neruae Ne
pos Traianus hadrianus aug. pont.
max. Irib. pot..... cos.... paler
patriae

L. 2 : caesareum quod tumultu 
iudaico DiRVTVM eT exuslum eral 
duitati cgrenensium restitui ius- 
sil.

P. 112-113 avec fig., cf. p. 118, 
n° 15. A Lullingstone. Vase rhé
nan portant le mot
124) S - V  A - V - I  S 

P. 114-118. R. P. Wright. In
scriptions de la Bretagne romaine.

P. 114-115 et pi. XIII. A 
Carrawburgh (Northumberland).

Groupe de 3 autels trouvés à 
l’extrémité nord du Mithréum.

P. 114. Au milieu :
125)
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L. 4 : dans praef , ra et ef 
sont liés.

L. 4-5 : coh (ortis) I  Bal (avo
rum) Antoninianae.

P. 114-115. A droite :
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L. 3 : dans p r a e f , e f  liés.
L. 6-8 : domu Ullin(i)a co

lon (ia) Sepl(imia) Aur(elia) 
L (arino).

Le dédicant appartient à la fa
mille d’A. Cluentius Habitus, de 
Larinum, défendu en 65 av. J.-C. 
par Cicéron

P. 115. A gauche :
Au-dessous d’un relief mon

trant la partie supérieure de Mi
thra, de face, les poings sur les 
hanches, tel qu’il sort du rocher.


